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Tribu des Baigas 
 

La tribu Baiga compte environ 400.000 personnes, réparties sur 4 Etats du centre-nord de l’Inde : le 

Madhya Pradesh, l’Uttar Pradesh, le Chhattisgarh et le Jharkhand. Cette population figure parmi les plus 

pauvres des tribus indiennes. 

L’existence des Baigas est inextricablement liée à la jungle depuis la nuit des temps. Ils ne peuvent pas 

imaginer une vie sans la jungle. Ils ont une relation vivante avec ses arbres et ses plantes, au-dessus et 

au-dessous de la surface de la Terre, avec les animaux, avec les montagnes, les rivières, l’air, et tout ce 

qui est aussi vivant qu’eux. 

Afin de sauvegarder la diversité de la vie sur Terre, ils déterrent les racines et les plantes médicinales et 

prélèvent les graines et les fruits uniquement à maturité, et en laissent une partie afin qu’elles puissent 

repousser. De leur naissance à leur mort (et dans la vie après la mort également), la jungle, avec sa 

diversité biologique, joue un rôle omniprésent et définit leur identité et leur existence. Ils ne se 

considèrent jamais comme les propriétaires des forêts et veillent à ne prendre que ce qui permet de 

répondre à aux besoins de subsistance, en en laissant suffisamment pour les oiseaux et tous les autres 

êtres vivants. 

Leur métier est surtout l’élevage du bétail, l’agriculture et la chasse. Les Baigas ne labourent pas la terre 

car ils disent que ce serait un péché de gratter la poitrine de leur Mère, et ils ne pourraient jamais 

demander à leur Mère de produire inlassablement de la nourriture à partir de la même parcelle de 

terre de terre car elle se serait affaiblie. Les Baigas exercent une agriculture itinérante utilisant des 

méthodes de coupe sur brûlis. Après un décès, ils abandonnent leur maison pour en construire une 

autre. 

Mais ils sont de plus en plus nombreux à être travailleurs journaliers et certains d’entre eux travaillent 

avec acharnement dans les mines de bauxite, très souvent dans des conditions de travail 

épouvantables. 
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Les Baigas accordent aux tatouages une place 
centrale dans leur mode de vie : le tatouage est la 
seule chose qui subsiste après la mort. C’est 
probablement la seule tribu indienne où le corps des 
femmes est entièrement tatoué, même si la jeunesse 
actuelle renonce de plus en plus à cette pratique, 
arguant du fait que c’est ringard (ce qui fait sourire 
quand on pense au développement du tatouage en 
Occident !). 
Ces tatouages ont une relation avec leur religion, 
leurs dieux et déesses, mais les tatouages sont aussi 
considérés comme des bijoux peints, trop chers à 
acquérir pour les Baigas. Les femmes tatouent aussi 
leur visage. Ceci nous renvoie à des âges ancestraux 
où le corps et les esprits étaient liés.  
Cet art tribal est désormais couché sur la toile ou le 
papier. 

 
 

   
 

 

 
 
Depuis peu, les femmes Baigas de la région 
de Bundelkhand dans le Madhya Pradesh 
font des peintures et des reliefs muraux, à 
thème religieux et décoratif. Elles peignent 
également des miniatures et de l’art naïf sur 
papier. Les illustrations évoquant Shiva et les 
récits de la mythologie tribale sont les 
principales sources d’inspiration, ainsi que 
le tigre associé à la sauvegarde de leurs 
forêts. 

 
  


